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Pour que la structuration de notre parti soit adaptée aux réalités politiques, aux réalités 
territoriales, aux réalités militantes, nous avons besoin de revoir notre structuration de 
proximité, les territoires de l’organisation de notre militantisme et le niveau de nos instances 
de souveraineté. Cela suppose une révision de nos statuts pour faire de la cellule, le lieu 
privilégié pour la démocratie dans le parti et le militantisme de proximité.  
Autre transformation à apporter à notre parti : le lien entre les fédérations et le Conseil 
national. Il faut plus d’allers-retours entre ces 2 instances tant sur les positionnements 
politiques locaux qui ont un impact national, que sur le suivi régulier de l’organisation et de 
l’activité politique. 
Notre parti a aussi besoin de sortir de la facilité électoraliste pour assumer ses 
positionnements politiques. Même si nos positionnements sont différents de ceux de 
l’opinion publique ou de ceux de partenaires politiques, il nous faut les assumer. L’exemple 
des positionnements sur le projet de NDDL, l’exemple de la politique énergétique, de 
l’Europe… sont symptomatiques du mal que nous avons parfois à assumer des choix  
démocratiques. Cela pose aussi la question du rôle de nos directions et leur capacité à 
diriger, à porter les décisions prises et à en assumer la responsabilité collective. 
Notre perte d’influence politique nécessite que nous fassions un travail d’analyse 
sociologique pour mieux anticiper les évolutions sociales et sociétales, pour mieux travailler 
nos messages politiques, notre langage, notre formation, mieux cibler et davantage 
convaincre les personnes auxquels nous voulons nous adresser : salariés, habitants des 
quartiers populaires, habitants des zones rurales ou péri-urbaines… 
Pour terminer, il y a aussi des changements à opérer dans notre militantisme quotidien. 
Peut-être nous faut-il favoriser la construction de nouvelles initiatives : solidarités 
concrètes : marchés solidaires, journées à la mer, à la campagne, organisation de journées 
de nettoyage d’espaces naturels… pour susciter plus d’intérêt autour de notre champ 
politique. 
 
 
 
 
 
 
 
 


